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Michel Hogue. University of Regina 
Press, Régina, 2015, 328 pages.

CET OUVRAGE porte sur l’histoire des 
communautés métisses des Plaines 
de l’Ouest, alors qu’est instaurée 

dans cette zone du continent la frontière 
canado-américaine et que s’ac crois-
sent les effets contraignants de cette 
dernière sur les populations locales 
au fil du XIXe siècle et au début du XXe. 
Si elle n’est que théorique au départ, la 
frontière devient, au cours de cette 
période, une réalité administrative 
con crète qui amène ces populations à 
reconfigurer leur usage du territoire et 
même à modifier leurs appartenances 
identitaires dans de nouveaux cadres 
sociopolitiques. Comme l’auteur le 
rappelle en introduction, l’expression 
« Medecine Line » est utilisée par les 
groupes autochtones de l’époque pour 
désigner cette frontière et son pouvoir 
d’influence dans leur quotidien. Cet 
ouvrage propose ainsi une démarche 
en histoire ethnoculturelle, plaçant les 
communautés métisses – son objet 
d’étude – au confluent d’une analyse 
sur leur relation au territoire et sur 
leur manière de s’adapter aux cadres 
taxonomiques qui leur sont imposés 
par les gouvernements canadien et 
étasunien. Le spectre géographique de 

l’analyse s’articule sur la zone terri-
toriale des Plaines qui chevauche le 
49e parallèle, depuis la vallée de la 
rivière Rouge jusqu’aux Rocheuses. 
Le continuum temporel exploré dans 
cette étude, quant à lui, débute au 
tournant du XIXe siècle – moment où la 
frontière est établie – pour se terminer 
vers 1920. 

L’ouvrage de Michel Hogue fait 
partie de ce courant historiographique 
qui cherche à apporter un éclairage 
sur le cheminement identitaire des 
groupes autochtones, en particulier 
celui des communautés métisses. Il se 
penche à la fois sur le processus de 
formation historique de ces commu-
nautés et sur la manière dont celles-ci 
sont catégorisées officiellement – ou 
non – par les instances gouvernemen-
tales à la fin du XIXe siècle et au début 
du XXe. Au centre de la démonstration 
se situe l’idée que les Métis demeurent 
résilients en conservant leur cohésion, 
malgré l’imposition à leur endroit 
d’un cadre taxonomique qui ne leur 
est pas adapté. L’analyse se déroule en 
cinq chapitres.

Le premier chapitre se penche sur la 
période allant du tournant du XIXe siècle 
jusqu’au milieu de la décennie 1860, 
soit l’époque de la formation et de la 
croissance dans les Plaines des com-
munautés métisses, lesquelles se con-
centrent principalement dans la vallée 
de la rivière Rouge et dans la région de 
Pembina, en plus de graviter dans les 
prairies adjacentes. Outre la matière 
contextuelle, ce chapitre revisite les 
jalons communs de l’historiographie 
sur les Métis. Il rappelle que les com-
munautés métisses se développent le 
long de la frontière entre les États-Unis 
et la terre de Rupert, étant ainsi posi-
tionnées de manière avantageuse dans 
le jeu de concurrence entre les compa-
gnies de fourrures des deux juridic-
tions. À cette époque, est-il souligné, 
la frontière demeure fortement per-
méable et les communautés métisses 
tissent d’étroits réseaux de parenté de 
part et d’autre de celle-ci.

Le deuxième chapitre explore la 
période de la fin de la décennie 1860 
jusqu’au tout début de la décennie 
1870, qui correspond à la fin de 
l’hégé monie de la traite des fourrures 
dans cette région du continent. À cette 
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époque, les agents frontaliers tentent 
de rendre plus étanche la frontière 
entre les deux pays. Leurs tentatives de 
contrôle ont des effets toutefois limités, 
en raison des moyens de coercition 
encore modestes déployés par les gou-
vernements auprès des popu lations 
locales. Les communautés métisses 
conservent ainsi une grande mobilité 
transfrontalière, étant d’ailleurs encou-
ragées dans leurs déplacements par les 
compagnies de fourrures. 

Le troisième chapitre se penche 
pour sa part sur le cœur de la décennie 
1870, alors que les vastes troupeaux 
de bisons déclinent fortement et que 
l’économie de la traite des fourrures 
s’érode rapidement. Aux États-Unis 
comme au Canada, le territoire est 
alloué à un nombre grandissant de 
colons agricoles et la frontière entre 
les deux pays se rigidifie rapidement 
par des moyens coercitifs. À ce point, 
l’ouvrage présente deux études de cas, 
de manière à illustrer les différents 
vécus des communautés métisses de 
part et d’autre de la frontière. La pre-
mière concerne les familles métisses 
gravitant autour de la localité de New 
Fort Belknap, dans le Montana. L’auteur 
montre que, pour conserver certains 
aspects de leur mode de vie notam-
ment basé sur la chasse, cette commu-
nauté métisse s’implante dans la réserve 
indienne locale, et ses membres deman-
dent à être reconnus officiellement 
comme Indiens statués au sens de la 
loi étasunienne. La seconde étude de 
cas explore le destin de la parenté 
canadienne de cette communauté 
métisse. Cette partie de la communauté 
métisse entre plutôt en négociation 
avec les autorités gouvernementales 
pour se faire reconnaître des droits qui 
lui sont propres en tant que métisse. 

Le quatrième chapitre porte sur la 
période qui va de 1879 à 1885, alors 
que s’accentue le contraste carac-
térisant les situations canadienne et 
étasunienne. Dans ce chapitre l’auteur 
démontre que les Métis modulent 
leurs stratégies identitaires en fonc-
tion des contextes politiques qui se 
cristallisent de part et d’autre de la 
frontière. Au Canada, la résistance des 
communautés métisses s’organise face 
à la pression coloniale, pour culminer 
avec le soulèvement armé de 1885. 

Pour y mettre fin, les autorités cana-
diennes combinent la répression mili-
taire, d’une part, à la mise en place d’un 
processus de reconnaissance de certains 
droits autochtones pour les Métis, 
d’autre part. Plusieurs Métis récla-
ment tout de même d’être enregistrés à 
titre d’Indiens statués au sens de la loi 
canadienne, ce qui leur garantit cer-
tains droits territoriaux. Parallèlement, 
aux États-Unis, les Plaines de l’Ouest 
sont souvent soumises à une pression 
coercitive plus forte qu’au Canada, et 
les communautés métisses locales 
tentent davantage de préserver leurs 
droits en s’implantant dans les réserves 
indiennes. Nombre de communautés 
métisses, à l’image de celles du New 
Fort Belknap, sont ainsi intégrées 
administrativement à des populations 
détenant le statut indien. 

Le cinquième chapitre examine 
ce qui est advenu des communautés 
métisses canadiennes et étasuniennes 
durant la période qui va de 1885 à 
1920. Le contraste de part et d’autre de 
la frontière s’accentue. Au Canada, les 
autorités gouvernementales déploient 
notamment des commissions spéciales, 
chargées d’identifier les « half-breeds » 
– les gens d’origine mixte – afin de leur 
octroyer des certificats leur donnant 
droit à un lot de terre ou à une somme 
d’argent, mais éteignant parallèlement 
leurs droits autochtones. Une période 
d’instabilité s’ensuit dans cette région 
du Canada, alors que certains récla-
ment le statut indien, puis s’en dépar-
tissent pour demander plutôt un 
certificat de « half-breed ». Aux États-
Unis, les autorités gouvernementales 
organisent des commissions d’enrôle-
ment, qui ont pour mandat de vérifier 
les origines des gens qui ont le statut 
indien ou qui aspirent à en avoir un, 
de manière à tenter de s’assurer que ce 
statut ne revienne qu’à ceux qui ont 
assez de sang autochtone pour leurs 
critères. Dans certaines bandes, une 
moitié de sang indien est tolérée. Pris 
dans un dilemme légal, certains mem-
bres des communautés métisses fran-
chissent parfois la frontière, espérant 
trouver dans le pays voisin une recon-
naissance identitaire à laquelle ils 
n’ont pas accès dans leur pays d’ori-
gine. En filigrane de ces événements, 
l’auteur démontre la résilience de ces 

communautés, qui conservent en 
grande partie leurs liens malgré les 
chan gements qui leur sont imposés par 
des États qui les encadrent désormais.

En bref, il s’agit d’un ouvrage per-
tinent, qui s’inscrit dans l’air du temps 
en abordant sous le couvert de la disci-
pline historique des questionnements 
en liens avec les actualités médiatiques 
et juridiques. Malgré la solidité de 
son analyse, il présente néanmoins 
quelques caractéristiques susceptibles 
d’affaiblir son intérêt auprès de cer-
tains lecteurs. Une de ces faiblesses est 
de faire l’économie d’une revue de la 
littérature scientifique : sans doute un 
choix éditorial destiné à alléger la lec-
ture de l’étude. Cette absence fait 
qu’un lecteur peu informé sur le sujet 
pourrait ne pas être outillé pour 
prendre la mesure de l’originalité de 
cet ouvrage. Par sa dimension compa-
rative, cette étude est d’une grande 
originalité dans un mouvement de 
recherche qui tend à étudier – bien 
souvent dans un contexte uniquement 
canadien ou uniquement étasunien – 
le cheminement identitaire des com-
munautés métisses. En procédant à 
une étude sur un territoire traversé par 
une frontière qui se solidifie de plus en 
plus au fil du temps, l’ouvrage met 
brillamment en relief la différence 
dans les phénomènes identitaires vécus 
au Canada et aux États-Unis et, par 
extension, l’ampleur de l’incidence 
des actions des autorités gouverne-
mentales sur ces phénomènes. 

L’autre lacune de cette étude con-
siste à ne pas présenter de manière for-
melle sa méthodologie et ses sources. 
Après une introduction contextuelle 
qui résume les questionnements de 
recherche, le lecteur est plongé dans le 
récit historique analytique, sans pour 
autant qu’il n’ait été informé de la 
manière dont ont été rassemblées 
les informations qui le composent. 
Encore une fois, seul le lecteur averti, 
connaissant le domaine, peut mesurer 
la qualité du travail à ce niveau, pui-
sant dans les archives de l’administra-
tion des affaires indiennes du Canada 
et des États-Unis. Il s’agit d’un effort 
méthodologique d’ampleur significa-
tive, cependant présenté bien modes-
tement. Dans l’ensemble, ces quelques 
lacunes ne ternissent pas la qualité 
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globale de l’ouvrage, qui constitue 
une contribution appréciable au mou-
vement de recherche sur les commu-
nautés métisses. 

Louis-Pascal Rousseau
Historien consultant

École nationale d’administration 
publique à Québec

Le programme de recherches archéo-
logiques d’Ekuanitshit (Mingan) : un 
exemple d’approche communautaire 
en archéologie nord-côtière (Québec)
Jean-Christophe Ouellet

Après plusieurs années de colla-
boration entre la communauté innue 
d’Ekuanitshit (Mingan) et l’auteur, 
celui-ci présente ici le processus de 
mise en place du Programme de recher-
ches archéologiques d’Ekuanitshit. 
Présenté sous la forme d’une étude de 
cas, ce texte aborde les motivations 
de l’auteur ainsi que des principaux 
acteurs de la communauté qui ont 
permis la mise en place de ce projet. À 
travers la présentation de quelques 
chantiers menés par l’équipe, cet article 
tente de mettre en lumière la valeur 
ajoutée de cette démarche collabora-
tive en archéologie nord-côtière. Si 
cette présentation n’a pas la prétention 
de constituer une marche à suivre, elle 
relate de façon détaillée l’expérience 
personnelle d’un jeune chercheur 
dans ce contexte. Il est à souhaiter 
que ce texte, qui prend par moments 
l’allure d’un journal de bord, pourra 
contribuer à montrer la pertinence de 
ce type d’approche en archéologie et à 
promouvoir leur développement.
Mots clés : archéologie, autochtones, Innus, 

décolonisation, Moyenne-Côte-Nord

The Ekuanitshit (Mingan) 
Archaeological Research Program:  
A Case Study in Community-Based 
Archaeology from the Middle  
North Shore
Jean-Christophe Ouellet

After several years of engagement 
with the Innu community of Ekuanitshit 
(Mingan) in a collaborative endeavour, 
we present the events and mechanisms 

that brought forth the Ekuanitshit 
Archaeological Research Program. 
Taking the form of a case study, the article 
analyzes the motivations of the author and 
of the community members that allowed 
such a collaboration to take place. By 
presenting some of the fieldwork projects 
we try to shed some light on the value-
added dimension of this approach. While 
this is not meant to be a step-by-step 
recipe for success, it does relate in a 
detailed manner the personal experience 
of a young researcher within a collabora-
tive research project. It is hoped that this 
article, which at times may sound like a 
personal diary, will contribute to demons-
trate the relevance of such approaches in 
archaeological research and encourage 
their further development.
Keywords : Archaeology, Indigenous Peoples, 

Innus, Decolonization, Middle North Shore

El Programa de Investigación 
Arqueológica de Ekuanitshit 
(Mingan): Un ejemplo de enfoque 
comunitario en la arqueología  
de la Costa Norte (Quebec)
Jean-Christophe Ouellet

Después de varios años de colabo-
ración entre la comunidad Innu de 
Ekuanitshit (Mingan) y el autor, este último 
presenta aquí el proceso de creación del 
Programa de Investigación Arqueológica 
de Ekuanitshit. Presentado en forma de 
estudio de caso, este texto aborda las 
motivaciones del autor y de los princi-
pales actores de la comunidad que han 
hecho posible la puesta en marcha de este 
proyecto. A través de la presentación de 
algunos de los trabajos del equipo, este 
artículo intenta resaltar el valor añadido 
de este enfoque de colaboración en la 
arqueología de la Costa Norte. Si bien esta 
presentación no pretende ser un manual, 
detalla la experiencia personal de un 
joven investigador en este contexto. Es de 
esperar que este texto, que a veces adopta 
la forma de un cuaderno de bitácora, 
ayude a demostrar la pertinencia de este 
tipo de enfoque en la arqueología y a pro-
mover su desarrollo.
Palabras clave: arqueología, indígenas, Innu, 

descolonización, Costa Norte Central

Pour ramener l’été : à la recherche 
d’une concordance entre l’histoire 
innue et l’archéologie
Chelsee Arbour, Napes Ashini, Anthony 
Jenkinson et Stephen Loring

L’histoire des Innus dans la pénin-
sule du Québec-Labrador remonte à 

au moins 8000 ans, comme en témoi-
gnent les « légendes » innues (atanu-
kana) et l’archéologie. Même anémiées 
par les millénaires, les histoires qu’on 
nous raconte, comme Kautua sukua-
niskuanast (histoire du petit garçon 
qui a ramené l’été et qui est devenu 
le Bruant à couronne blanche), sont 
des paraboles de l’histoire innue qui 
documentent l’arrivée des ancêtres 
innus à l’époque périglaciaire dans le 
Nitassinan. Les institutions coloniales 
se sont appropriées l’histoire récente. 
Elles présentent le passé (comme le 
présent et le futur) comme appartenant 
aux nouveaux arrivants français (mish-
tikushuat) et britanniques (aka neshauat). 
Les Innus sont totalement absents de 
cette histoire sauf comme figurants 
d’un tableau héroïque  mettant en 
vedette d’intrépides « explorateurs » 
et aventuriers français et britan-
niques. L’archéologie peut contribuer 
à « ramener l’été » et peut-être per-
mettre de raconter l’histoire innue non 
écrite en reconnaissant et en corri-
geant le déséquilibre du pouvoir entre 
les versions occidentale et autochtone 
du passé.
Mots clés : histoire ancienne des Innus, 

atanukana, archéologie autochtone, 
péninsule du Québec-Labrador, Caribou 
House Project

To Bring Back the Summer: Seeking a 
Concordance between Innu History 
and Archaeology
Chelsee Arbour, Napes Ashini, Anthony 
Jenkinson and Stephen Loring

The Innu have a history in the 
Québec-Labrador peninsula which reaches 
back at least 8000 years as testified by 
Innu atanukana (“legends”) and archaeo-
logy. Though muffled by millennia, the 
stories people tell, such as Kautua su-
kuaniskuanast (the boy who brought back 
the summer and who was transformed 
into the White-Crowned Sparrow), are 
parables of Innu history that document 
the arrival of Innu ancestors in the peri-
glacial world of Nitassinan. More recent 
history has been appropriated by colonial 
institutions presenting the past (like the 
present and the future) as belonging to the 
newly arrived French (mishtikushuat) 
and English (akaneshauat). Other than 
as part of the backdrop to a heroic tableau 
involving intrepid French and English 
“explorers” and adventurers, the Innu are 
thoroughly absent. Archaeology has the 
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